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RECHERCHE   SUR  L'ENVIRONNEMENT  ET  MISE  AU  POINT  DE  TECHNOLOGIES  DE  DEPOLLUTION 


Le  Congrès  sur  le  transfert  des  techniques  1992 
«  Partenariat  et  prévention  de  la  pollution  » 


Ce  fut  un  véritable  succès!  Quelque 
600  personnes  ont  participé  à  ce  13'" 
Congrès  annuel  sur  le  transfert  des 
techniques,  tenu  à  Toronto  les  5  et  6 
novembre  1992.  Il  y  a  eu  de  nom- 
breux ateliers  sur  les  programmes  et 
les  orientations  stratégiques  du 
Ministère  et  près  de  200  exposés  et 
présentations  sur  affiches. 

Lors  de  l'allocution  qu'elle  a 
prononcée  à  l'occasion  de  la 
conférence  inaugurale,  Ruth  Grier, 
alors  ministre  de  l'Environnement,  a 
lancé  le  Programme  des  promesses 
de  prévention  de  la  pollution,  pro- 
gramme destiné  à  encourager  les 
entreprises  de  la  province  à  prévenir 
la  pollution  à  la  source  (voir  à  la 


page  4).   Pkis  tôt  au  cours  de  la 
séance,  M.  Denis  Wilcock,  président- 
directeur  général  de  la  société  Dow 
Chemical  Canada,  avait  justement 
souligné  la  nécessité  pour  les 
organismes  de  réglementation  de 
travailler  de  concert  avec  l'industrie 
à  la  mise  en  oeuvre  de  stratégies  de 
protection  de  l'environnement. 

Le  thème  principal  du  congrès  de 
1992  étant  «  Partenariat  et  prévention 
de  la  pollution  >>,  l'accent  a  été  mis 
sur  le  Forum  du  partenariat,  qui  a 
pris  la  forme  d'une  exposition  et  de 
présentations  sur  affiches.  Le  but  du 
forum  était  de  mettre  les  interve- 
nants en  contact  avec  les  facilitateurs 
de  la  mise  au  point  de  nouvelles 


technologies,  c'est-à-dire  ceux  qui 
permettent  ou  qui  facilitent  la  créa- 
tion de  partenariats. 

Le  Centre  de  prévention  de  la 
pollution  des  Grands  Lacs,  Industrie, 
Sciences  et  Technologie  Canada,  le 
Canadian  Industrial  Innovation  Cen- 
tre et  le  Centre  ontarien  de  recherche 
sur  les  matériaux  figuraient  parmi 
les  organismes  participant  au 
forum.   (Voir  la  liste  complète  des 
organismes  participants  à  la  page  3.) 
Les  séances  organisées  dans  le  cadre 
du  forum  ont  été  bien  appréciées  des 
délégués.  À  preuve,  86  p.  100  des 
participants  qui  ont  rempli  le  formu- 
laire d'évaluation  du  forum  ont  loué 
le  nouveau  concept. 

Voir  Congrès  à  la  p.  2 


d  ' 


La  prévention  de  la  pollution  est 
le  principe  fondamental  qui  anime 
les  activités  actuelles  du  ministère 
de  l'Environnement  et  de  l'Éner- 
gie de  l'Ontario.  Dans  le  but  de 
faire  de  la  prévention  de  la  pollu- 
tion une  réalité  en  Ontario,  le 
Ministère  consacrera  nombre  de 
ses  subventions  à  des  projets 
d'innovation  technologique  axés 
sur  la  prévention  de  la  pollution. 
Cette  réorientation  de  l'aide  finan- 
cière permettra  aussi  de  jeter  les 
bases  d'une  nouvelle  coopération 
entre  les  gouvernements,  les  uni- 
versités, les  entreprises  privées  et 
les  organismes  de  financement. 

C'est  en  mettant  en  commvm 
les  ressources  du  gouvernement, 
de  l'industrie  et  des  milieux 
universitaires  que  se  réalisera  le 
plein  potentiel  de  l'industrie  des 
ser\'ices  environnementaux  en 
Ontario.  Le  Congrès  sur  le  trans- 
fert des  techniques  de  1992,  qui 
avait  pour  thème  «  Partenariat  et 
prévention  de  la  pollution  »,  et  le 
nouveau  Forum  du  partenariat 
constituaient  un  terrain  commun 
où  tous  les  protagonistes  du 
renouveau  économique  de 
l'Ontario  pouvaient  se  rencontrer 
et  créer  des  associations 
fructueuses. 

Le  ntinistère  de  l'Environ- 
nement et  de  l'Energie,  conjoin- 
tement avec  le  ministère  du  Déve- 
loppement économique  et  du 


Commerce,  a  récemment  élaboré 
une  Stratégie  éco-industrielle. 
Son  but  :  mettre  en  commun  le 
savoir-faire  industriel,  créer  des 
réseaux  pour  les  institutions 
scientifiques  et  stimuler  l'émer- 
gence de  nouveaux  marchés  afin 
d'assurer  la  relance  économique 
et  la  création  d'emplois  pour  les 
années  à  venir. 

Le  ministère  de  l'Enviromie- 
ment  et  de  l'Energie  met  actuelle- 
ment sur  pied  une  Unité  de 
soutien  au  commerce  et  à  l'inves- 
tissement dont  le  mandat  sera 
d'aider  les  entreprises  à  négocier 
le  \arage  éco-industriel.    L'unité 
offrira  notamment  les  services     ' 
suivants  :  création  et  partage  de 
sources  d'information  sur  les 
technologies,  soutien  des  entre- 
prises, facilitation  du  transfert 
technologique  et  de  la  mise  en 
place  des  nouvelles  technologies, 
appui  en  matière  de  financement 
et  stimulation  de  la  création  de 
débouchés  ontariens  et  inter- 
nationaux. 

Le  partenariat  sera  sans  doute 
la  recette  d'une  économie  où 
l'Ontario  sera  un  chef  de  file  en 
matière  de  mise  au  poijit  et  de 
commerciaUsation  de  technolo- 
gies environnementales  de  pointe, 
économie  qui  contribuera  à  la 
prospérité  financière  et  sociale 
des  Ontariennes  et  des  Ontariens. 


Congrès  (suite) 


Toujours  dans  l'esprit  de  l'inno- 
vation et  de  la  prévention  de  la  pol- 
lution, les  actes  complets  de  la 
conférence  et  le  texte  de  toutes  les 
séances  techniques  ont  été  présentés 
sur  disquette,  en  format  WordPerfect 
5.1!  On  a  ainsi  pu  remplacer  les  plus 
de  800  pages  de  texte  réservées  à 
chacun  des  délégués  par  trois  petites 
disquettes  de  1,44  Mo.  Seuls  quel- 
ques graphiques  et  tableaux  ont  dû 
être  imprimés  sur  papier,  car  leur 
complexité  aurait  augmenté 
considérablement  le  nombre  de 
disquettes  requis. 


Bien  que  le  succès  réel  du  con- 
grès de  1992  ne  pourra  être  évalué 
qu'au  cours  des  années  à  venir,  l'es- 
prit de  coopération  qui  a  régné 
parmi  les  représentants  de  l'indus- 
trie, les  organismes  de  financement, 
les  chercheurs  et  les  intervenants 
gouvernementaux,  laisse  présager 
que  le  13"  Congrès  annuel  sur  le 
transfert  des  techniques  passera  à 
l'histoire  du  partenariat  pour  la  pré- 
vention de  la  pollution  eh  Ontario. 


On  peut  se  procurer  un  exem- 
plaire du  programme  et  des  actes  du 
Congrès  sur  le  transfert  des  techni- 
ques 1992  (version  anglaise  seule- 
ment) en  s'adressant  la  Direction  de 
la  recherche  et  de  la  technologie,  au 
(416)  323-4657. 


Participants  au 
Forum  du  partenariat 


♦  Centre  de  prévention  de  la 
pollution  des  Grands  Lacs 

♦  ORTECH  International 

♦  Environnement  Canada, 
Direction  du  développement 
technologique 

♦  Société  d'expansion  économique 
d'Ottawa-Carleton 


Conseil  national  de  recherches  du 

Canada,  Institut  de  chimie  de 

l'environnement 

Direction  générale  des  sciences  et 

des  services  professionnels. 

Service  de  courtage  des 

propositions  spontanées  et 

Programme  d'innovc  rions 

environnementales 

Industrie,  Sciences  et  Technologie 

Canada 

Canadian  Hazards  Materials 

Management  Inc. 


Le  présent  numéro  du 
Banc  dressai  porte  sur 
différentes  activités  et 
conférences  organisées 

dans  le  cadre  du 

Congrès  sur  le  transfert 

des  techniques  1992, 

y  compris  des  rapports 

sur  des  sujets  déjà  traités 

dans  les  numéros 

précédents 


♦  Rowan  Williams  Da\des  & 
Irwin  Inc. 

♦  Ministère  du  Développement 
économique  et  du  Commerce 
de  l'Ontario 

♦  The  Canadian  Industrial 
Innovation  Centre /Waterloo 

♦  Université  Brock 

♦  Office  of  Pollution  Prévention, 
Centre  for  Industrial  Serv'ices, 
University  of  Tennessee 

♦  Sociétés  de  développement 
de  l'Ontario 

♦  Enxironnement  Canada,  Fonds 
d'assainissement  des  Grands  Lacs 

♦  Centre  Technique  des  Eaux  Usées 

♦  Toronto  Venture  Group 

♦  Waterloo  Centre  for 
Groundwater  Research 

♦  Centre  ontarien  de  recherche  sur 
les  matériaux 

♦  American  Water  Works  Research 
Foundation 

♦  Association  pour  l'assainissement 
de  l'air 

♦  Centre  canadien  de  la  technologie 
des  minéraux  et  de  l'énergie 

♦  Programme  de  neutralisation  des 
eaux  de  drainage  dans 
l'environnement  minier 

♦  Université  York,  Technology 
Transfer  Office,  Innovation  York 

♦  Ontario  Hydro,  di\asion  de  la 
recherche 
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À  l'ouverture  du  Congrès,  Ruth 
Grier,  alors  ministre  de  l'Environ- 
nement, a  annoncé  la  création  du 
Programme  des  promesses  de 
prévention  de  la  pollution  (P).  Il 
s'agit  d'un  programme  visant  à 
encourager  les  entreprises  à  utiliser 
volontairement  de  nouvelles  tech- 
niques et  stratégies  de  prévention  de 
la  pollution  afin  de  réduire 
considérablement  la  quantité  de 
rejets  de  matières  polluantes. 

Le  Programme  incitera  le  secteur 
industriel  à  réduire  de  50  p.  100  la 
quantité  de  rejets  de  certains  pro- 
duits chimiques  persistants  et  de 
certaines  catégories  de  déchets  dan- 
gereux d'ici  1995,  et  de  90  p.  100, 
d'ici  l'an  2000.  De  plus,  le  Pro- 
gramme encouragera  les  entreprises 
à  réduire  les  rejets  d'autres  polluants 
dans  l'environnement  naturel  de 
l'Ontario. 

En  premier  lieu,  le  Bureau  de 
prévention  de  la  pollution  du 
Ministère  a  divisé  le  Programme  en 
quatre  paliers. 

P     Engagement  et  planification 
A  ce  palier,  les  entreprises  manifes- 
tent leur  intention  d'élaborer  un  plan 
de  prévention  de  la  pollution,  ou 
s'engagent  à  réduire,  dans  un  délai 
d'un  an,  la  quantité  de  polluants 
qu'elles  rejettent  dans  l'environne- 
ment de  même  que  la  quantité  de 
déchets  qu'elles  produisent.  Le  plan 
d'action  peut  s'appliquer  à  l'ensem- 
ble d'une  entreprise  ou  à  certaines  de 
ses  installations. 

P     Assignation  d'objectifs  précis 
Les  entreprises  s'engagent  publique- 
ment à  réduire  ou  à  éliminer  le  rejet 
de  certaines  substances  chimiques  ou 
déchets  dangereux  provenant  de 
leurs  installations  dans  un  délai  dé- 
terminé. 

P     Progrès  dans  la  voie  de  la 
réduction 

A  ce  palier,  les  entreprises  s'efforcent 
de  réduire  considérablement  leurs 
productions  de  substances  pol- 
luantes ou  de  déchets  dangereux. 
Pour  atteindre  ce  palier,  les  entre- 
prises doivent  avoir  réduit  de 


volontairement  des  mesures  de  pré- 
vention de  la  pollution  et  qui  auront 
obtenu  des  résultats  dépassant  les 
objectifs  fixés  par  le  gouvernement. 
Le  Programme  encouragera  la  plani- 
fication de  mesures  de  prévention  de 
la  pollution  et  super\'isera  le 
partenariat  entre  le  Ministère  et  les 
industries,  non  seulement  dans  le  ca- 
dre de  programmes  de  réduction  des 


Programme  des  promesses 
de  prévention  de  la  pollution 


20  p.  100  leurs  rejets  de  polluants  ou 
avoir  atteint  50  p.  100  des  objectifs 
fixés  au  palier  P^. 

P*  Atteinte  des  objectifs  fixés 

Bon  nombre  d'entreprises  auront 
réduit  considérablement  leur  pro- 
duction de  déchets  dangereux  et  de 
rejets  de  polluants  grâce  aux 
mesures  de  prévention  de  la  pollu- 
tion. De  telles  entreprises  seront 
éligibles  pour  recevoir  un  prix 
d'excellence  en  prévention  de  la  pol- 
lution et  pour  arborer  le  logo  P  du 
Ministère. 

Par  l'entremise  du  Programme 
des  promesses  de  prévention  de  la 
pollution,  le  Ministère  récompensera 
les  efforts  des  entreprises 
ontariennes  qui  auront  adopté 


rejets  de  substances  toxiques,  mais 
dans  le  cadre  d'autres  activités  liées 
à  la  mise  au  point  de  technologies. 

Pour  obtenir  de  plus  amples 
renseignements  sur  le  Programme, 
s'adresser  au  : 

Bureau  de  prévention 

de  la  pollution 

Ministère  de  l'Environnement  et 

de  l'Energie  de  l'Ontario 

2,  avenue  St.  Clair  ouest 

Toronto  (Ontario) 

M4V  1P5 

Télécopieur  :  (416)  323-5166 
Téléphone  :  (416)  323-5095 


L'industrie  à  l'avant-garde  de  la 
prévention  de  la  pollution 


Lors  du  Congrès,  le  premier  prix 
d'excellence  en  prévention  de  la  pol- 
lution a  été  décerné  à  M.  Dennis 
Burgin,  directeur  de  l'usine  Essex 
Specialty  Products  Inc.  Canada,  à 
London  (Ontario),  pour  les  efforts 
remarquables  de  la  compagnie  en 
matière  de  prévention  de  la  pollu- 
tion. Le  prix  est  une  oeuvre  d'art 
unique  faite  à  partir  de  verre  recyclé, 
sur  laquelle  a  été  gravé  le  logo  de  la 
prévention  de  la  pollution  du 
Ministère. 

La  compagnie  Essex  fabrique  des 
agents  adhésifs  pour  fixer  le  verre  et 


autres  matières  sur  des  automobiles 
et  des  camions.  Depuis  les  trois 
dernières  années,  les  employés  de  la 
compagnie  ont  modifié  le  procédé  de 
fabrication,  réduisant  ainsi  de  plus 
de  35  000  litres  la  quantité  annuelle 
de  rejets  dangereux.   En  plus  de 
réduire  les  risques  de  pollution,  la 
compagnie  économise  chaque  année 
plus  de  160  000  $  en  frais  d'achat  de 
matières  premières  et  d'élimination 
des  déchets. 


Les  véhicules  électriques  -  Représentent-ils 
un  bénéfice  environnemental  net? 


Les  voitures  sont  une  source  de  pol- 
lution, on  le  sait.  Véhicules  à  moteur 
à  combustion  interne,  elles  rejettent 
dans  l'atmosphère  des  émissions  qui 
'  dégradent  la  quahté  de  l'air,  parti- 
cuUèrement  en  milieu  urbain.  Elles 
,  contribuent  aussi  à  l'effet  de  serre  et 
à  la  pollution  de  la  basse  atmosphère 
par  l'ozone  et  introduisent  dans  l'air 
des  substances  toxiques  et  des  ma- 
tières en  suspension.  Les  véhicules 
électriques  suscitent  donc  un  grand 
intérêt  depuis  la  prise  de  conscience 
de  ce  fléau  environnemental. 

Toutefois,  si  les  véhicules  élec- 
triques en  soi  ne  produisent  pas  de 
pollution,  ce  n'est  pas  le  cas  des  cen- 
trales énergétiques  qui  les  alimen- 
tent.  L'impact  environnemental  de 
l'utilisation  de  véhicules  électriques  a 
fait  l'objet  d'une  présentation  sur 
affiches  à  la  section  de  la  mise  au 
point  de  techniques  de  dépollution 
du  Congrès  sur  le  transfert  de  tech- 
niques 1992.  M.  William  Adams  du 
Centre  technique  et  des  sciences 
électrochimiques  de  l'Université 
d'Ottawa  était  l'auteur  de  la  présen- 
tation. 

M.  Adams  a  créé  un  modèle 
informatique  qui  lui  a  permis  de 
prévoir  avec  une  certaine  précision 
les  répercussions  environnementales 
de  l'introduction  à  grande  échelle 
des  véhicules  électriques.  Grâce  à  ce 
modèle,  il  peut  estimer  la  quantité 
d'émissions  produites  par  les 
moteurs  à  combustion  interne,  selon 
la  quantité  de  carburant  utiUsée,  et 
les  émissions  produites  par  les 
centrales  énergétiques  de  la  région, 
selon  le  combustible  utilisé  et 
)  l'efficacité  énergétique  des  moteurs 
\  électriques.  Ensuite,  il  peut  calculer 
i  la  baisse  globale  nette  des  émissions 
annuelles  en  tenant  compte  de  la  dis- 
tance moyenne  parcourue  par  les 
véhicules  chaque  année,  du  nombre 
total  de  véhicules  dans  la  région  et 
du  pourcentage  des  véhicules  qui 
sont  aUmentés  à  l'électricité. 


Certains  des  calculs  présentés 
lors  du  congrès  donnaient  un  estimé 
de  la  réduction  des  émissions  dans 
trois  provinces  canadiennes  si  les 
véhicules  à  combustion  interne 
étaient  remplacés  par  des  véhicules 
électriques  (voir  diagramme). 

Cette  modélisation  nous  donne 
pour  la  première  fois  des  données 
quantitatives  sur  l'impact  environ- 
nemental que  pourrait  avoir  l'intro- 
duction commerciale  des  véhicules 


électriques.   M.  Adams  a  l'intention 
d'ajouter  certaines  variables  pour 
augmenter  la  précision  des  pré- 
visions, notamment  les  variations 
saisonnières  des  émissions  des 
moteurs  à  combustion  interne  et  le 
degré  d'efficacité  des  moteurs 
électriques.  Il  songe  à  apphquer  la 
modéUsation  à  toutes  les  échelles, 
qu'il  s'agisse  du  pays  en  entier,  d'une 
province  ou  d'une  ville. 

Ce  projet  reçoit  un  appui  financier  dans 

le  cadre  du  Programme  de  recherche  sur 

l'environnement 


Comparaison  des  émissions  produites  par  les  moteurs  électriques  avec  celles 

produites  par  les  moteurs  à  combustion  interne 

(exprimées  en  grammes  par  kilomètre) 

HC  Hydrocarbures 

CO  Monoxyde  de  carbone 

NO^  Oxydes  d'azote 

CO,  Dioxyde  de  carbone 

SO  Dioxyde  de  soufre 


1.  C.-B.  (Vancouver) 


HC 


CO 
NO 


CO, 


SO, 


0,00022 
0,0028 
0,040 

13 
0,0023 


288 


Moteurs 
électriques 


Moteurs  à 

combustion 

interne 


2.  Albcrta  (Calgary) 


HC 


CO 


NO^ 
CO, 


SO, 


0,0037 

2^0 

0,065 

19,1 

0,50 

1,68 

211 

288 

0,72 


0 


3.  Ontario  (Toronto) 


*  Données  moyennes  p>our  l'ensemble  des 
véhicules  de  la  région  fles  limites  d'émissions 
actuelles  pour  les  véhicules  neufs  sont 

inférieures) 


HC 
CO 


NO 


CO3 
SO, 


63 
0,34 


2,19 
18,7 
1,46 
288 


Les  piles  rechargeables  exemptes  de  mercure 
Une  performance  exemplaire 


Les  piles  petit  format  repré- 
sentent un  marché  mondial  annuel 
de  11  milliards  de  dollars  US.  Aussi, 
chaque  année,  des  milliards  de 
petites  piles  sont  mises  au  rebut  et 
aboutissent  dans  les  lieux  d'enfouis- 
sement, où  elles  se  décomposent  et 
rejettent  dans  le  sol  des  substances 
dangereuses  tels  le  plomb,  le  cad- 
mium et  le  mercure.  Ces  métaux 
toxiques  risquent  de  contaminer  les 
eaux  souterraines  ou  l'air,  lorsque 
des  déchets  contenant  des  piles  sont 
incinérés. 

quantité  totale  de  déchets  (en  milliers  de  kg) 


piles  affichent  des  performances 
semblables  à  celles  des  autres  piles, 
tout  en  étant  beaucoup  plus 
écosympathiques. 

Des  essais  ont  révélé  que  le  ren- 
dement moyen  des  piles  au  bioxyde 
de  manganèse-zinc  dépasse  d'au 
moins  10  p.  100  la  norme  minimale 
de  rendement  pour  les  piles  alcalines 
fixée  par  la  Commission  électro- 
technique internationale.  Les  essais 
portent  sur  le  rendement  des  piles 
dans  des  appareils  tels  que  les  ra- 
dios-transistors, les  petits  moteurs 

charge  toxique  (en  kg) 


pareil  stéréo  portatif  alimenté  par 
des  piles  alcalines  jetables,  des  piles 
rechargeables  au  nickel-cadmium  et 
des  piles  alcalines  au  bioxyde  de 
manganèse-zinc.  Le  calcul  était 
fondé  sur  l'utilisation,  quatre  heures 
par  jour  pendant  un  an,  de  1  000  ap- 
pareils stéréo  portatifs  (voir  dia- 
gramme ci-joint). 

Bien  que  la  quantité  totale  de 
déchets  produits  par  les  piles  au 
nickel-cadmium  se  comparait 
avantageusement,  en  raison  de  leur 
longue  durée,  à  celle  produite  par  les 
piles  jetables  et  les  piles  au  bioxyde 
de  manganèse-zinc,  ces  dernières 
affichaient  une  charge  toxique  de 
beaucoup  inférieure.  Le  calcul 


Piles  au  bioxyde  de 
manganèse-zinc 
Piles  au  exemptes  de 

nickel-cadmium 


Piles  alcalines 
jetables 


Piles  au  bioxyde  de 

manganèse-zinc 

exemptes  de 


Type  de  pile  Type  de  plie 

Quantité  totale  de  déchets  et  charge  toxique  créées  par  un  système  stéréo  portatif  alimenté  par  des  piles  alcalines  jetables,  des  piles 
rechargeables  au  nickel-cadmium  et  des  piles  rechargeables  au  bioxyde  de  manganèse-zinc  exemptes  de  mercure.  (1  000  appareils 
fonctionnant  sur  deux  piles  de  format  AA  chacun  et  fonctionnant  4  heures  par  jour  pendant  un  an). 


Remarque 

Vers  la  fin  de  1990,  la  société 
Battery  Technologies  Inc.  (BTI),  dont 
le  siège  social  était  à  Mississauga, 
mettait  au  point  une  pile  de  format 
AA,  rechargeable  et  exempte  de 
mercure,  issue  de  la  technologie  des 
piles  alcalines  réutilisables  au 
bioxyde  de  manganèse-zinc.  La 
société  a  achevé  la  mise  au  point  de 
cette  nouvelle  technologie  sept  mois 
plus  tôt  que  prévu. 

Lors  de  la  deuxième  journée  du 
congrès,  dans  le  cadre  de  la  confé- 
rence intitulée  «  Hazardous  Waste 
Management  Through  the  90s  » 
(La  gestion  des  déchets  dangereux 
dans  les  années  90),  M.  Klaus 
Tomantschger  a  démontré  de  façon 
très  convaincante  que  les  nouvelles 


les  deux  graphiques  ne  sont  pas  à  la  même  échelle. 

indiquait  que  la  quantité  totale  de 


La  création  de  piles  AA 
rechargeables  sans  mercure 

va  permettre  de  réduire 

considérablement  la  quantité 

de  déchets  dangereux  dans 

l 'environnement 

électriques  et  les  jouets,  les  flash  de 
caméras,  et  les  systèmes  stéréos  per- 
sonnels comme  les  baladeurs. 

Les  bienfaits  environnementaux 
des  piles  exemptes  de  mercure  ont 
été  clairement  démontrés  par  modé- 
lisation. On  a  comparé  le  volume  de 
déchets  et  la  charge  toxique  qui 
résulteraient  de  l'utilisation  d'un  ap- 


déchets  toxiques  produite  par  les 
piles  au  nickel-cadmium  s'élevait  à 
5,4  kg,  celle  des  piles  jetables  à  1,7  kg  I 
et  celle  des  piles  exemptes  de 
mercure  à  12  grammes  seulement. 
Les  travaux  préparatoires  de  la 
BTI  montrent  que  les  piles  au 
bioxyde  de  manganèse-zinc  sont  un 
substitut  écologique  avantageux 
dont  le  rendement  est  comparable  à 
celui  des  autres  piles  vendues  sur  le 
marché 

Ce  projet  reçoit  un  appui  tians  le  cadre 

du  Programme  de  mise  au  point  de 

technologies  de  dépollution. 


Les  adsorbants  Vitrokele^^  —  un 
succès  sur  le  plan  environnemental 
et  économique 


Le  thème  de  la  première  journée  du 
congrès  portait  sur  la  prévention  de 
la  pollution.  L'une  des  conférences 
présentées  au  cours  de  cette  journée 
a  été  préparée  par  M.  Denis  Kidby, 
de  la  firme  Jasmetech  Métal  Techno- 
logies de  Guelph  (Ontario). 
M.  Kidby  s'est  servi  d'une  modé- 
lisation pour  prouver  qu'il  pouvait  y 
avoir  d'énormes  avantages  environ- 
nementaux et  économiques  à  inté- 
grer une  technologie  de  recyclage  à 
boucle  fermée  utilisant  des  adsor- 
bants Vitrokele^"^  pour  récupérer  et 
recycler  le  cyanure  ser\'ant  à  lessiver 
l'or  du  minerai. 

L'analyse  effectuée  par  M.  Kidby 
reposait  sur  une  exploitation 
pouvant  traiter  annuellement  1  mil- 
lion de  tonnes  de  minerai  d'or.  Une 
telle  exploitation  serait  tenue  de 
verser  3,6  millions  de  dollars  en 
dépenses  en  capital  pour  la  mise  en 
place  d'un  système  de  recyclage. 
Grâce  au  recyclage  du  cyanure  et 
d'autres  métaux  tels  que  le  cuivre, 
qui  rapporterait  environ  5,23  mil- 
lions de  dollars  par  année,  le  revenu 
net  de  la  mine  d'or  serait  de  2,96  mil- 
lions de  dollars,  après  déduction  des 
coûts  d'exploitation.  Ainsi,  la 
période  de  récupération  pour  un  tel 
investissement  ne  serait  que  de 


16  mois,  après  quoi,  la  stratégie  de 
prévention  de  la  pollution  devien- 
drait rentable. 

Les  adsorbants  Vitrokele^"- 
pourraient  aussi  servir  à  nettoyer  les 
sols  contaminés  par  des  métaux  tels 
que  le  plomb  et  le  cadmium.  Ce 
procédé  a  d'ailleurs  fait  l'objet  d'une 
conférence  prononcée  par  M.  Bruce 
Holbein  de  la  firme  Talion  Métal 

L'utilisation 
d' adsorbants  Vitrokele^^^ 

peut  présenter  des 
avantages  économiques 

et  environnementaux 

pour  l'industrie  minière 

et  la  remise  en  état  de 

lieux  contaminés 

Technologies  Inc.  de  Guelph 
(Ontario),  une  entreprise  affihée  à 
Jasmetech.  ■ 

Le  procédé  de  la  firme  Talion 
comprend  une  série  de  traitements 
minéralogiques  conventionnels  ainsi 
que  des  procédés  exclusifs 
d'extraction,  de  traitement  et  de 
récupération.   La  dernière  étape  est 


un  traitement  utilisé  dans  l'industrie 
minière  par  lequel  les  adsorbants 
Vitrokele''"-  captent  les  métaux,  qui 
seront  ensuite  récupérés  dans  une 
autre  usine. 

M.  Holbein  a  présenté  les  résul- 
tats de  projets-pilotes  menés  à  deux 
endroits.  Ces  projets  ont  permis 
d'évaluer  la  nouvelle  technique  d'ex- 
traction et  de  récupération  des 
métaux  contaminant  le  sol.  Cette 
méthode  permettra  de  réutiliser  le 
sol  traité  sur  place. 

L'un  des  projets-pilotes  a  été 
mené  dans  une  ancienne  usiné  de 
recyclage  de  batteries,  munie  d'un 
incinérateur.   Les  grosses  particules 
de  plomb  provenant  des  électrodes 
et  des  bornes  de  batteries  et  les  fines 
particules  de  plomb  contenues  dans 
les  cendres  volantes  de  l'incinérateur 
ont  contribué  à  la  contamination  du 
sol  de  l'usine.  On  a  trouvé  à  certains 
endroits  des  concentrations  élevées 
de  plomb  (28  p.  100). 

Le  procédé  de  la  firme  Talion  a 
permis  de  récupérer  95  p.  100  des 
particules  de  plomb  qui  contami- 
naient le  sol.  Cette  nouvelle 
méthode  promet  d'être  plus  éco- 
nomique et  plus  écologique  que  les 
autres  procédés,  par  lesquels  le  sol 
contaminé  était  déposé  dans  des 
lieux  d'enfouissement. 

I.£S  deux  projets  reçoivent  un  appui  dans 

le  cadre  du  Programme  de  mise  au  point 

de  technologies  de  dépollution. 


Le  procédé 
d'explosion  à  la 
vapeur  :  pour 
un  meilleur 
recyclage  du 
papier 


Les  technologies  actuelles  de 
recyclage  du  papier  de  bureau  et  de 
photocopieuse  ne  sont  pas  tout  à  fait 
au  point  en  termes  de  rentabilité  et 
d'efficacité.  La  faisabilité  d'un  pro- 
cédé d'explosion  à  la  vapeur  pour  le 
désencrage  et  le  recyclage  de  ce  type 
de  papier  a  fait  l'objet  d'une  présen- 
tation sur  affiches  donnée  par  la 
société  Stake  Technology  Ltd.  de 
Norval,  en  Ontario,  à  la  section  ré- 
servée à  la  mise  au  point  de  techni- 
ques de  dépollution,  lors  du  Congrès 
sur  le  transfert  des  techniques  1992. 


Le  procédé  d'explosion  à  la  va- 
peur de  la  société  Stake  Technology 
Ltd.,  réduit  en  pâte  du  papier  à  con- 
sistance élevée,  soit  50  p.  100  de  pa- 
pier au  poids,  au  moyen  de  vapeur 
saturée  portée  à  haute  température 
(entre  190  et  220  "O  et  cela,  pendant 
quelques  minutes  seulement.  L'effi- 
cacité de  ce  procédé  sur  certains  y 
types  de  déchets  de  papier  et  de  car- 
ton avait  fait  l'objet  d'une  conférence 
lors  du  Congrès  sur  le  transfert  des 
techniques  de  1991. 

Voir  Le  procédé  d'explosion  à 
la  vapeur  à  la  denùère  page. 


d  ' 


/-^  procédé  d'explosion 
à  la  vapeur  (suite) 


La  société  Stake  Technologies 
Ltd.  a  effectué  récemment  en  labora- 
toire des  essais  de  plusieurs  combi- 
naisons de  température  ou  de 
pression  de  vapeur  et  de  durée  du 
traitement  sur  différentes  sortes  de 
déchets  de  papier.  Ces  essais  ont 
révélé  que  le  procédé  d'explosion  à 
la  vapeur  produit  une  pâte 
considérablement  plus  propre  que 
celle  issue  des  procédés  classiques. 
Les  mesures  quantitatives  ont  été 
effectuées  par  des  méthodes  d'ana- 
lyse informatisées.   Les  résultats  sont 
valables  pour  les  déchets  de  papier 
imprimés  avec  deux  types  de  poudre 
de  toner. 

Grâce  à  ce  procédé,  on  a  pu 
réduire  de  jusqu'à  90  p.  100  la  taille 
et  le  nombre  des  particules  d'encre 


sur  le  papier  sans  avoir  recours  à  des 
produits  chimiques  de  désencrage. 
Bien  que  le  procédé  d'explosion  à  la 
vapeur  ait  causé  une  certaine  perte 
d'éclat  de  la  pâte,  un  simple  lavage  a 
pu  corriger  ce  défaut  d'aspect. 

La  qualité  de  la  pâte  pourrait 
aussi  être  améliorée  par  l'introduc- 
tion d'agents  tensioactif  ou  de 
nettoyants  pendant  ou  après  le 
procédé  d'explosion.   Cette  méthode 
permet  d'obtenir  une  pâte  à  lumi- 
nosité élevée  contenant  peu  de 
particules  de  saleté. 

La  réduction  de  la  longueur  des 
fibres  est  minimale  avec  le  procédé 
d'explosion  à  la  vapeur,  sauf  dans  les 
Umites  supérieures  de  température, 
de  pression  et  de  durée  du  traite- 
ment. La  longueur  des  fibres  est  une 
caractéristique  importante  de  la  pâte 
recyclée,  car  elle  détermine  la  qualité 
du  papier  recyclé  produit. 


Les  résultats  des  essais  semblent 
indiquer  que  le  papier  de  photocopie 
réduit  en  pâte  par  un  procédé 
d'explosion  à  la  vapeur  pourrait  très 
bien  ser\^ir  à  fabriquer  des  papiers 
ménagers.  De  plus,  il  conviendrait 
aussi  à  la  fabrication  de  papier 
d'écriture  et  d'imprimante.   Des 
essais  supplémentaires  seront 
effectués  avec  d'autres  nettoyants  et 
agents  tensioactifs  pour  tenter 
d'améhorer  les  résultats  déjà  obtenus 
et  déterminer  l'efficacité  du  procédé 
sur  des  déchets  de  papier  de  bureau 
mixtes.  Les  papiers  mixtes  consti- 
tuent en  effet  un  grand  pourcentage 
de  la  matière  première  recyclable  sur 
le  marché  commercial. 

Ce  projet  reçoit  un  appui  dans  le  cadre 

du  Programme  de  mise  au  point  de 

technologies  de  dépollution. 


Le  Banc  d'essai  est  une  publication  trimes- 
trielle de  la  Direction  de  la  recherche  et  de  la 
technologie  du  ministère  de  l'Environnement 
et  de  l'Énergie  de  l'Ontario.  La  DirecHon  coor- 
donne et  fait  la  promotion  des  programmes  de 
recherche  du  Ministère,  encourage  l'élabora- 
tion de  technologies  environnementales 
innovatrices  et  favorise  l'intégration  des  résul- 
tats et  des  progrès  technologiques  au  processus 
d'élaboration  des  politiques,  à  la  plaiùfication 
et  à  la  réglementation. 

Les  articles  de  fond,  les  profils  et  les  nou- 
\elles  publiés  dans  Le  Banc  d'essai  portent  sur 
d'importants  projets  de  recherche  environne- 
mentale et  progrès  technologiques  intéressants 
qui  reflètent  le  mandat  du  Ministère.  Ces  pro- 
jets sont  généralement  menés  dans  le  cadre  des 
programmes  de  recherches  sur  lenvirorme- 
ment  et  de  mise  au  point  de  technologies  de 
dépollution. 

Les  profils  ne  mettent  parfois  l'accent  que 
sur  un  aspect  particulier  de  projets  d'enver- 
gure, qui  s'étendent  souvent  sur  plusieurs  an- 
nées. Il  faut  faire  preu\'e  de  circonspection 


quand  on  extrapole  des  objectifs,  des  résultats 
ou  des  conclusions  hors  contexte. 

Les  points  de  \'ue,  les  idées  ou  les  conclu- 
sions exprimées  ici  ne  reflètent  pas 
nécessairement  les  \'ues  et  les  politiques  du 
ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  de 
l'Ontario;  le  Ministère  n'entend  ni  sanctionner 
les  marques  de  commerce,  les  produits  et  les 
procédés  commerciaux  mentionnés  ici,  ni  en 
recommander  l'usage. 

La  Direction  de  la  recherche  et  de  la 
technologie  encourage  fortement  la  promotion 
de  ses  activités  et  de  ses  programmes.  Elle 
autorise  la  reproduction  de  son  matériel 
documentaire  à  condition  d'obtenir  une 
autorisation  au  préalable  et  d'en  indiquer  la 
source. 

Le  Banc  d'essai  est  distribué  gratuitement. 
Nous  vous  inxitons  à  ajouter  votre  nom  à  la 
liste  de  distribution.  Pour  ce  faire,  il  suffit  de 
vous  adresser  au  rédacteur  en  chef. 
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les  programmes,  les  projets  ou  les  sujets  traités 
dans  ce  bulletin,  communiquez  avec  le  rédac- 
teur en  chef  à  l'adresse  suivante  : 
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